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Vous voulez qe RodpIiheknore7es mysteres-c denotre tribana
n i;ne¿puissevoir.ces registres..

'-.Etnie jamais;savoir 2qul. iory.est. compisxnte ceu4L
tant de victimes, ajouta:.le baron- en fronçant les soureils..To
s'il le savait, son existence ne-èratit plus qu'anertunie. Poi
tantg en la :frappant j'étais dans la plénitudeAe mon.droit ma
lui, mon fils, ne doit rien soupçonner de cela.

Et il ne le soupçonnera jamais, monseigneur, répliqua C3

prien' c'ar v'ut devez 'voir avec. quelzéle etquiel dévouemei
Jeser- voö intérêts. Hiei 'soir:eneore;'en voyant les bonnes dispo
sitidsie lasseinblée' votre. égard, n'ai je' pas eu l'adresse d
souffler à-celui quîi était assis.prèsde, moi cette:idée oni a lait
raqidément son'chemin;'et qui'a été:adoptée â.lPniiarImité? Y

Oui j'ai reconnu'lâ votre' habilet ordinaire dit']e baronje
eé'vbüs suià rederable dl'ne granbde reconna.issance.,Mýon.mis un
fdis roi'de Bohême et moi généralissime des forces 'dii royaume'e
premier ministre, par dessus le marché, :vous:poirrez.aspirer
tout...
* -Pourquoi le mariagemn'aurait-il pas ieu démain'soi?

manda Cyprien.i
Si 'tôt ? . si' vile? s'écria le baron. Je 'vous avouera

qu'il y a un point qui me tourmente et que j'épronve une sort
(de remords. Elisabeth, toute reine qu'elle est..,.': cl'aiilenrs,'est-i
po.ible que Sa Majesté soit suffisammentpréparée.... . -.

--- Cela'c'est mon affaiiredit Cyprien cr l'interrompant.: Est
elle autre chose qu-un joLletadarts mesmains?' Et n'est-ce pa
pour enifaire ule automate que je:P'ai'rédnîite à létat .où elle est
Consentez ù'ce91ùe le mariage soit célébré' demain'soir, donne
des ordres ponr qu'on fasse les préparatifs, et je vous garanti
ue, le moment veràu,-Sa Majesté apparaîtra au pied de l'autel

La Bohêmé aura alors "confiance dans le mouvement dont nou
sommes les prornoteurs; et' ce qi n'est 'pasmoins important
ajouta-t-il en baissantIa voix, tous ceux qui'font partie de laso
ciété,dé -l stati le:brdnze se sentiront animés d'un nouvau zéle
et d'une nouvelle ardeur. Cela ne vaudra-t-il pas mieux que de
la marier au dnö d'A ùtrichef.

Vosargumnents sont' irrésistibles, mon ami, ditlebaron et
tout sera fait d'aprés vbs conseils propos,'croyez-vous que ce
niriage soit'du goût du comte <le Sclonwald! ?. il 'n'était pas
avec nous hier soir ' mais vous savez qu'il' est puissant et qu'ii
est'prudeät de le menager.

Rassurez-voùs,'dit 'Cyprien avec calme. .S'il avait 'un fils
cpable d'aspirer l: miin de'la reinîe, ce serait différent.; D'ail-
leurs, il est lui-même granîdement cômpi1 rormiis.iNon, ce nî'est pas
1.ambition du cõmte Schonwald que nous avons à craindre
nais s'il y avait quelqu'un que nous devions surveiller......
'-'Ah! vos soupçons oit tombés sur quelques antres? s'é-

èrial biaron. "

Oui, -sur le marquis 'de Schomberg, répondit Cyprien.
Pourtant., je n'ai pas de raisons positives, mais je le connais, je
o sais par cour,- votre. noiiiation an commandement eénéral

dés:ti-oupes l'a frappé dans son 'àmbition.
- Mais il rm'a félicité avec autant de chaleur que' les autres,

fut observer'le baron.

- C'est égal; j'aurailoil sur'l i, répliq-a CypriCin -'

- Et en pr.ononçant. .es paroles, il quitta.iapparement.
Quelques minutes:a pres,' l,'vieil Iubert sortitde'sa cachette.

et, descendant dlans les bases régions du châteani.,ntr.dans
les souterrains .par. une de ces 'communications dont 'il avait le

LVI"

La garantie du. général Zitzka

La nouvelle qte lemariage^de la reineet':Ie Rodolphe de R-
;enberg devait avoirlien le lendemainî soir, se .répanîdit'avec'la
rapidité de l'éclair.dans le château, Pot fit tous le'préparatifs
nécessaires pour que cette -uïiio 'fût célébrée avec pompe et
splendeur. Quoitu'on afHirmât que .areine avait dôt'nné'snt coni
sentement, elle continua. i.leneurer- etifirmnée dans'sa' oha'bre.
-' -Pour les seigneurs et les damnus,la journéelre passa en prome.
inades.et à.chaseer-u rfaucon daus lafforêt, tandisquele ,aron.et
eon fils surveillaientJes. apprêts. (Des Laeions. fdr.entdhiesés:sur.eå
ntpanrsreto'e: n- t- Levisgémissait sons:l& poide~des-haris

rerr.plis .dcaprovisuns gt ne cessaient arr e Des troupes en,,.
tier.es de.olats se succedaicît,'et'n a fo farepour nain

le tenir l'or dre.
n Lesoir, laalle dés banquets. se.troava de nouveai föd

r- d'ue 'brillanté é.hi'pagnie; et"Porieii de s'asseoir. à tablO
is quand' on annonça .1.1baionne'Harrieli

L i baronnie:n'avacitcpris que le tem.s cesaÔre pour.chaner
- de toilette, et était. descetndue au mnoment ou lh öloehe 30nhaît

it 'diner.. Elte fuL accneillienavec <orid-lite prle barrî dedotën..
bergCy rinet le ägii de Shäomber , , I'follpho lui fut

e présenté da'sl'u'ites lés forme Beacoup de ctue qui eauent
si pr;etlts'al a t petso'nllemelintou la cnnaissatent de

nom. . - '-' '

-equoi devons-u, le plaisir nittlendu de vouq avoir an
e milieu, de nou ?demandale b"rî g obe rés avoir
t placé la baronne à, sa di-ite c -dire entre bu et

à de Schomberg.
Le terrible Zilzlka'a.ieriaéëdé'd"mettr:e'une'garnisondans

- rnvilla.eï da'n inmoï châtdanrépoiiit'elle et,ýne me souciant:
pas de'rme feré' ses hordès sauvagesyaipréféré venirvon

i maidcer un asile. '

e '-Et vous êtes la'hienvenue, dit le baron Mat alor, que
l soil devenus tous vos pensonnaires?

Héléias j'i été obligée le le Ilai_ sr o i. éaint,'t répli
qua, la baîronie laisi il n'lei-r sera -as fat (l mal,tïèndu q

Sjétuisenlé édî çoiitéed dfavoriser a ans <de L .,Mijeste nr
1

Le superse prolohga èoinm'ela eille.asse'vant dans la
z nuit mais lesla'mes, 'ftignée4 <le:leurs courses le la journe
s se retirèrent plus tôt. La baron nelaînelut. fut une dec premières
- quitter la salle, et Cyprien la suivit, sans.qgîe persoe eût re-
s marqué cette man1'uvre.-Il réjoigrnitilbronne:da's un 'corridor,.
, et lui demanda si le motif pou-r lqel elle.av.it fui <le Prague

était bien réellenenit ceiii qu'elle avait faieorunitre Elle le
rassura en ajoutant que les Taoites S''preparaiet 'activement
'la-gëiérre que:Ziizka;evait .proclamé.--Je suyi-opMftiguèó

pour causerce soir, ajoutart-eJ le,;mais lemain tnou 4rois'oca-
sion deinous entreLenirde nos projets et de ntre positio

-- Oui, car:j'ai bien des choses-à ous racater, ïdt C ri.n,.
surtou t au sujet.de Maritt. '

- A'demain'done, dit, jabároune. Et -ett achevant ces mots
elle se dirigei ve-s.la clarnîbre qui lni-était destiîié «

Tout enmarchant dans-le corridor elle porta a maia sa iio-
trine pour sassurer qu'un certain boînelt. ' etait' toujours::
mais, convaincue qu'il-y était, elle, ne s aperçut pas qu e
iant:sa main,'ce papier dont:Pimportance étai immen t
sur le'plancher.'j . '

Une minute plus tard,elle était clanssa chambre, où, ,bri sée
de fatigue, elle se jeta sur le lit en se débarrissnt e n
de queÎqües-hiis-dle àes vêtements.,

Aais Cyprien, 'qui était resté dans, ecorridor, vitJÔ pa:
pier ; et le relevant, courntt dans son appartement pourle 'bre..V'
Ce papier, n son étonnement induï, n'était autre'chose'quela

«arantie donnée par l générat<Zitzki tla biaroone, et spécifiant
l'es qua:re clauses que uous conaissons déjà.La si-nature de
Zit½.kaétait'an bai. .'i ' .

Fi.saiirîiitide Cyprienprirenit une e'ipressiion -diabolique,'â mé-
knreqiî'il lit cette prenve irrécusable de -la trahîison de la;baronne.

.com prit alor-s'"le motif'<dò sa"viaite au .château ile Rloteîiberg
et pàurqnoi,'oula faire <li marquisle.:Soliomberg, son:coômi
plice, elle avait obinu pour luil'anistie qui;lujiétaitassurée;à
elle-même ; car Cyprien ne douta-îpas que la personne désignée
dans l'article 4I né fut le::nîrqîîis de Séhomberg -- 'r

Sans perdre une minute, Cyprign entoya.par unpage uin mes
sage ait baron dei Rotenîberg, lui lemandant une entrevue ido
qui7ëlqées'insatats. Le barnît se reiiîlit chesCyprie et Peffet ne
produisit surl i la lecture du. dc téril fut comme "un coupde
tonneire. ''

-pSnnsceti reuve que je tienslé; là np a"u1risjarnaiTra.
dit-il. 11asi'u faire? I en t7evèn Elle r'efe'mii
qui sootattachées à Elisabeth, ei, uû lod'cöu' d'u igi d

nombredý deriteur de la t b leur ide
elle ers P pab ed'accom lr.ses'perdes n
sesiperdué.,Qué.faire' . . eu'pidWa t ? :

I ÿ n eq'n <C yps.a r b


